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Xi E s a n c i e n s a i m o i e n t p in s que n o u s la v i e r u s t i q u e , 

et se p la i so ien t d a v a n t a g " a u x o c c u p a t i o n s qu i les 

r a p p r o c h o i e n t d e la n a t u r e . L ' o b s e r v a t i o n e t I V x p é -

r i e n r e l eu r a v o i ë u t e n s e i g n é su r les p l a n t e s nés usages 

et des proj r ié tés que - l e t e m p s a fait p e r d r e , q u o i 

qu ' i l en res te e n c o r e q u e l q u e t r acé d a n s les é c r i t s 

d e T h é o p r a s l e , d e . D i o s c o r i d e s et d e P l i n e . M a i s lès 

de sc r ip t i ons d e ces a i l l eu r s sont si c o u r t e s et si i n -

comj i l ê t e s , Te t e x t e est t e l l e m e n t c o r r o m p u d a n s u n e 

infini té d ' e n d r o i t s , q u ' o n n e peu t "Beconnoilre q u ' u n 

t r è s -pe t i t n o m b r e d e s espèces, q u ' i l s on t décr i tes^ 

L o r s q u e la t r ad i t i on v i n t à nianc[iier t o u t r à - i a i t , 

on vît , à l ' é p o q u e d e l a r e n a i s s a n c e d e s le t t res , 

q u e l q u e s é r u d i l s se l i v r e r a u t r ava i l p é n i b l e de. c o m 

m e n t e r .les anfi ens bo t an i s t e s g recs et l a t i n s . Mais" 

l»ur> p e i n e s p o u r d é t e r m i n e r les espî'c&s dont c e u x - c i 

avo 'e : i t p a i l é furen t inu t i l es . I l i toit diff ici le- , en. 

(Il i , tji 'e des h o m m e s qu i h a b i t o i e n t le nord d e 

l ' E u r o p e pussen t av'oir u n e connoissairice assez sû re 

et assez e x a c t e des p l a n t e s d e l 'Asie et de la G r è è e , 

contrées q u e les v o y a g e u r s bo tan i s t e s n ' a v o i e n t p a s 

e n c o r e p a r c o u r u s , p o u r b i e n d i s t i ngue r les p l a n t é s 

c i tées d a n s les o u v r a g e s d e s a n c i e n s . 
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Les progrès rapides que la botanique a reru*de 

nos jours nous ont fait connoître une grande quan

tité de plantes de toutes les régions de la terre : 

plusieurs botanistes,parmi lesquels je compterai Des

fontaine, Labiliardière , S'iplhorp , ont parcouru les 

lieux où les pères de la science ont vu et composé 

leurs écrits ; ils n'auront sûremant pas négligé de 

comparer les de.-criptions des auteurs grecs avec les 

individus qu'ils ont recueillis. 

Hallér c i te , dans sa bibliothèque botanique , un 

manuscrit de Dioscor ides , célèbre clans la bibl io-

thèque de Vienne, et dont il auroit désiré qu'on eût 

pu comparer les figures sur- les lieux avec les es

pèces qu'elles représentent. On vante beaucoup la 

beauté et l'exactitude de ce très-ancien manuscrit ; 

mais je ne puis m'empêcber de douter un peu de 

celte exactitude. Hesselius a publié les figures qui 

représentent des^serpens et des insectes, et la plu

part paroissent inexactes et fabuleuses. Je dirai la 

même chose de la plante appelée par les anciens 

quercus maritima le chêne marin, et qu'il est aisé 

de reconnoître , à la description qu'ils nous en ont 

laissé , pour le fucus vesùcuiosus L . Elle est re

présentée, sur la même "planche, sous la forme d'un 

arbre. La planche publiée par Dodoens dans ses p e m p -

tades est un peu meilleure j cependant je ne me ha

sarderai point à porter un jugement définitif sur ce 

manuscrit fameux que je n'ai pas eu occasion da 

vo i r . 

J'ai examiné dans la bibliothèque nationale les 

manuscrits_de Dioscorides qui sont ornés de miguia-



tures; mais je n'ai relire d'autre fruit de cet examen 

que d'être persuadé de l'inutilité de ces monumens 

pour la parfaite détermination des plantes décrites. 

Ces manuscrits m'ont cependant fourni quelques ob

servations que j ' a i soumises à la société d'histoire na

turelle. 

L e manuscrit dont j ' avois conçu le plus d'espérance, 

parce qu'il est le plus a n c i e n , est écrit en lettres 

onciales sur pa rchemin , et du douzième siècle : il 

est inscrit sous le n°. 2 , 1 7 9 ; ^ n'est ,accompagné que 

d'un très-petit nombre d\> petites figures grossière

ment peintes , et altérées par le temps. El les resr 

semblent à celles de Vtiorttos sanilatis de Cuba , 

et la plupart sont si différentes de la nature , qu'il, 

est presqu'impossible de reconnoitre la plante que 

le peintre a voulu figurer d'après la description de 

Dioseor ides , ou qu'il a copiée sur un autre ouvrage . 

L e s plantes figurées dans ce manuscrit sont tou

jours accompagnées de leur nom a r a b e , écrit a v e c 

les caractères de cette langue , ët de l 'indication 

écrite en lettres grecques onciales , comme le corps 

du manuscrit des maladies auxquelles la plante est 

p ropre . L e nom de la pbihte , dans le corps du t e x t e , 

est tracé en lettres rouges. C e manuscrit ne corh-

ïnence qu 'au second l ivre ; le premier a été entiè

rement perdu. Les figures finissent au faiio 141 ; et 

depuis ce folio jusqu'au dernier 171 , il n ' y a plus 

qu'une figure pla ée sur la dernière page. L a re 

liure du manuscrit est antiquée , et porte le chiffre 

de Henri I I . 
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J'ai parcouru en entier ce manuscr i t , et voici les 

plantes que j 'y ai reconnues. 

,J5«7ç«;s<a» , fol i , verso paroit être le rahuncuLus 

s'eeteratus L . ; mais on lui a fii'St une Heur rouge. 

J 'ai remarqué , en général , que les couleurs sont 

souvent applïipiéës d 'une Tanière contraire à la na^ 

ture ; ce qui prouve nue' le peinire n'avoit p i s sous 

les veux la plante qu'il vouloit représenter ' ; et que 

copiant sa figure sur une autre , mal ou point co

l o r i é , il plaroil les couleurs au hasard. 

A p y s j K o v i j , fol. 2 , est maiiifésiement une espèce de 

p a v o t ; les feuilles y sont peintes entières, den tées ? 

les péduncules sont Lispides , et la fleur est rouge. 

Avw/aXM;, fo' . 2 , e>t l'an'agàUis arvensis L . I l 

y en a deux figures 3 l 'une à fleurs ruuges ? l'autre 

à fleurs Lieues. 

K«,««(X£i»» XIUKO; ai tint lïjav naturi. Cette plante a la 

fleur en tète , sans être étendue ( i O n voit une 

• espèce de gomme qui découle de la partie supé

rieure par trois^lignes régulières et pa ra l l è l e s ; les 

feuilles ressemblent à celles de Vasplenium cete-

rack. [ / .El les sont épineuses; la. racine est épaisse 

et fusiforme. Celie figure confirme que la plante 

de Dioscorides est VatractyUs gammijera L . v . 

foi. i r . 

M«A;'À«7tfj, fol. 2 5 , v ° . est évidemment le trifo-

Luwi melilo tu s li. 

B^xi"»> fol. 54. On a figuré auprès la sagittaria 
sagMiJoLia L . 

Flos cafiitalus non expansus, 
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tiiçixXofitnt, fëî! 74- v ° . n'appartient nullement . 

genre Lonicera , comme son nom devrait le faire 

penser ; les feuilles sont sagitlées. 

M i j x « » g o i * f 3 fol . 90. v ° - , pavot à fleurs rouges, 

capsule hispide, Quilles pinnées. Noire rhoeas a 

bien les feuilles pinnyes , mais ses capsules sont 

glabres. 

MIIXVV , fol. 9 1 , pavot glabre, po'ypétale; il res

semble parfaitement à notre pavot. somui 1ère , p a -

paver sommiferum L . Sa fleur est rouge. 

M * » » » X £ Ç « T < T ( Î , fol. g3. C'est le ckeôcdotioum glau-

cium L . On n'y remarque cependant pas les siliques 

filiformes, 

A u recto du fol. 1 0 7 , on voit sous le titre Mvx>f]at, 

plusieurs champignons, dont deux lamelles du genre 

agaricus; les autres arrondis sont des bolets ou des 

lycoperJons. 

AfiÇa^fj foL 1 0 9 , v ° . C'est évidemment le sem-

pervlvum arbôreum L . 

L'autre manuscrit de' Dioscorides, conservé dans 

la bibliothèque nationale sous le n°. 2 , i 8 3 , n'est que 

du quinzième siècle. I l est bien moins ancien que 

le premier , et les naïtres en sont un peu moins mau

vaises, quoique les espèces qu'elles représentent 'ne 

soient pas pour cela faciles à reronnoître. Voici les 

observations que ce manuscrit m'a fournies. 

I l e t écrit sur papier; il a cent soixante-neuf 

feuilles, et il es! précédé d'une table d.s chapitres. 

Les numéros des chapitres sont écrits, en lettres 

1-ougeSj ainsi que le iiom des plantes dans le coVps du 

texte. Les figures sont en encie bleue ou \ e r l e j la 
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reliure est antiquée et porte la salamandre et l 'F . de 
François p remie r , ce qui prouve que quoique ce 
manuscrit soit plus moderne, il avoit été placé plus 
anciennement que l'autre dans la bibliothèque des 
rois. . 

Les petites figures sont peintes sur la marge du 

texte. 

Elles ne paraissent pas en général faites d'après 
n a t u r e ; elles «semblent au contraire copiées sur un 
autre livre. Les originaux étoient probablement sur 
un plus ancien manuscrit de Dioscorides ; peut-être 
ces figures avoient-elles a u s i été faites pour un 
autre ouvrage , d où le peintre les â copiées, en les 
appliquant aux descri^ tions qui leur convenoient. 

Quelquefois.ces figures sont à la marge sans nom 
indicatif, auprès du chapitre qui traite de la plante 
figurée. Quelquefois elles sont accompagnées d 'un 
nom indicatif, mais dont l 'écriture et l ' idiome 
sont différent. Quelquefois aussi çm trouve sur la 
marge des plantes qui ne sont point indiquées dans 
le tex te , ce qui confirineroitla conjecture que l'ou
vrage sur lequel ces figures ont été copiées n'étoit 
î oint un manuscrit de Dioscorides. 

C'est ainsi que sous le titre de GaLanga, à la 

marge de la page r i , chap. V , liv. i , int i tulé; 

ÏJsç( upvy$nXt\ix txatts, on a peint une plante de la-fa

mille des liliacées, avec une racine horizontale et 

tubéreuse, une tige ebargée de. feuilles vers le milieu 

de sa partie inférieure ; les feuilles lancéolées , un 

peu ramassées , avec cinq feuilles terminales , dis-



posées en ombelles , et vacillantes. Au-defsous on a 

écrit en gothique le mot GaLanga. 

A la marée du chapitre X L V I I Hl fol. i 3 . v ° . 

intitulé: T D A J V Ï «-^Eti«<r;« , on a peint le nymphéa ui-

f e a L . et on a écrit au - dessous en gothique nef 

au'far. : „ - . . ' ' ' - *: ,' , « < . '••,( ,> 

A la marge, du chapitra- L U >/3 intitulé : ntçt 

rwritx, on a peint une autre espèce de nymphéa, 

mais avec des fleurs bleues. Vol . 14 . 

Les autres figures sont accompagnées d'un nom 

grec d'une écriture plus récente que celle du ma

nuscrit, et d'une epcre verte ou bleue. 

A i n s i , pag. 3 3 , à la fin du liv. 1 , à la marge 

inférieure du dernier chapi t re } où il n'est nullement 

question de Valkekengl, on a peint grossièrement, 

mais cependant de manière à pouvoir le recon-

noître , le phi/salls alkekengi L . L e nom écrit au

près esl « X i K « K a ? o f . Remarquons cependant q u e , sur 

]<• marge inférieure de la page su ivante , une main 

plus récente que celle qui a tracé le manuscrit a 

écrit caput de alkekengi et ce chapitre c o m 

mence ainsi : AXiy-aicç ov xaintri iJVpxîov , on ::tttu<ri 

xaevuiê'x Vùifiaiat aTroAivctfif; ftivap , é ! o . 

On observe depuis le fol. 33 jusqu'au fol . 46 , 

des animaux de toutes les classés qui ne sont qu 'au 

simple t r a i t x à l 'encre noire et saifs couleur. Ce sont 

tous des animaux communs , tels que le c h i e n , lo 

l i è v r e , le coq , le cheveu etc. Les autres sont 

indéterminables 3 et rie méritent pas. qu'on *.y a r -



rêle ; ce sont principalement quelques serpens et 

quelques insectes qu'on ne sauroit recotinoître. 

P . 5 5 v ° . , à la tin du chapitre mpt « - o x ^ » , on a 

peint le sonckus arvensis L . reconnoissable à ses 

feuilles roncinées. Au-dessous le peintre l u i -même , 

dont l'écriture est reconnoissable à l'encre bleue dont 

il s'est ser\-i, a tracé r Ç o ^ o ? y Zpx» JJ TZ^X,. . . . les au

tres lettres manquent ; elles ont été coupées en re

liant le volume. 

On trouve sur la même page le chapitre î i s g / 

x o ç a v o s - o i S V , et la marge est chargée de deux figures ; 

l'une est une crucifère à silique émarginée et à feuilles 

composées ; elle est intitulée : KOÇOVOWBS : l 'autre re

présente une espèce de Lupinus , on lit dessous 

KoçavtiTrr, £1̂ . 

A u - dessous de la figure d'une cucerbitacée , 

fol. 5 3 , v ° . 'qui est évidemment le c o n c o m b r e , 

momor'dicçL elaterium L . on lit nspj ««AOJSUÏGOS Y 

et cette figure n'appartient nullement à notre co lo 

quinte, cucumis colocynthis L . On voit aussi au 

près la figure.d'une ci trouil le, avec ce mot curcu-

buta , sans doute par inattention , pour cucurbita , 

et au haut du fol. suivant , 54 v ° . une autre c i 

trouille à cô té , avec le mot grec ntir??. 

A la page 5 5 à la marge du chapitre mpt 

o-fithaziiç, on a peint la figure d'un convoLvuLus, 

et on a écrit dessous seulement ZfcihttZ,, quoiqu'on lise, 

dans le texte 2ftiXc% xïxata, r,? 0 xupiroç xoQiit, etc. 

P . 5 8 , v ° . à la marge du chapitre ïii^t M.vx.\afM*v > 

on a peint quatre figures différentes. L e s deux pre

mières sont absolument semblables epiplus petites t 



ef représentent le cyclamen europœum L . à feuilles 

et à fleurs entières et en cœur. L a troisième figure 

ne présente qu'une tige sans fleurs ; les feuilles res

semblent à ce ' les de l'antirrhinum asarina ; mais-

la racine est un bulbe lobé et solide. L a quatrième 

fisure est celle du cyclamen, reronnoissable aux 

fleurs et à la r a c i n e , mais sans feuilles. 

P . 6 0 , i ° . à la marge du cbapitre ri£g[ as-tpo^tXs » 

on voit deux figures qui paraissent celles de l'he-

merocallis fuLva. L . 

Page 6 7 , à la marge du chapitre H E Ç < m ftixpx 

K£V7««g<a , on a peint la gentiana centaurium L . , 

d'une manière lies - reronnoissable , et on a tracé 

d'une écriture plus repente : Kevraugiov TO fiix^ot , 

inscripba. '. • 

Sur la même page , à la marge du chapitre I 7 E J < 

m Atuxss KUftathiov'jos, on a peint une syngenesiqae 

à feuilles ent ières , dentées et racine épa isse , qui 

paroît être VatractyLisgummifera. L . 

. P . 8 5 . à la marge du chapitre ntçi QvAXifià'oç, Q H 

a peint Vasplenium scolopendrium. L . 

P . 90, v 0 . , ou a peint le ricin, et on a écrit 

depuis : x-^œi . 

. Encore sur la page 9 0 , ' v ° . à la marge du cba 

pitre rieg» tgu&poïçttvx , pu a peint une étoilée qui p a 

roît devoir être rapportée à la rubia tinctorum. L . 

Au fol. 1 0 4 , sous le titre ni^i pmfyayt£uç, on 

voit plusieuis racines de la mandragore ; mais 

la fleur 11e ressemble nullement à la nature. 

P . 1 0 7 , à la marge du rhapi re : nigt xoi'ufyfutos , 

on a peint le coty-lcdon umbiHcas. L . 
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P . I 2 T , i ° . à la marge du . 'chapitre n^i ацтсг^ч 
XIVKII; , on a peint la bryonia alba. L . 

P . 1 2 З , v ° . à la marge du chapitre, ntçi garçon-us 
та ,«су«ли, on a peint YIlclLotropium еигорсешп.Ъ., 
t t IL,PSt intitulé"! та fiiyet. 

Sous le l tre Шс/ /.'.UK-CJUV , fol. i 5 o , on voit trois 
champignons qui pourraient bien être le boletus 

bovlnus , un autre pileiforme , et un autre ra-

mcux qui doit être la clavaria coraUokies. L . mal 

représentée. 

A u bas du fo l . -153 , qui suit celui-ci , est un autre 

champignon plus-curieux ; il ressemble à un godet . 

I l est de couleur blanche , et renferme une liqueur 

d'un jaune aurore. Ce• champignon ne seroit-il pas 

la peaiza aurantiaca. Bu l l i a rd , -p lanche X . 

On voit au fol. 1 4 6 , v ° . sous le titre ntçt o-zopvtx, 

\e scorpeus europœus, et un peu plus bas au cha 

pitre TIÎÇI txiiï-itis ,rles serpens qu'il est impossible de 

déterminer , et quelques animaux fabuleux. L e m a 

nuscrit est terminé par un mauvais dessin d'une 

s] hère qui sert de cul -de- lampe. 

On peut conclure de ces observations que ces m a 

nuscrits sont absolument inutiles pour déterminer les 

espères de Dioscorides , mais qu'ils pourraient servir 

pour indiquer les genres ou au moins les ordres , ce 

qui auroit encore son avantage ; car il arrive très-

gouvent que les commentateurs proposent plusieurs 

plantes de genre et d'ordre trt>s-différons pouf en dé

terminer une de Dioscorides. Je citerai pour e: emple 

le niçinbufiivo; de cet au teur , que les uns disent être 

une Zotticera^d'autres Yasperula ochloralajd'auttes 



un convolvûlus. L e manuscrit 2 .17g prouve que ces 

derniers ont rencontré juste. 

Si les botanistes qui n'ont pas occasion d'examiner 

ces manuscrits veulent se former une idée des fi

gures dont ils sont ornées , ils peuvent voir celles que 

Saumaise a éditées dans, ses exercitatLon.es pli-

niance in Solinum , ouvrage d'une érudition im

mense, et aux figures desquelles les botanistes n'ont 

jusqu'ici fait aucune attention. 

Cet article est tiré du Magasin Encyclopédique $ ou 
Journal des Sciences, des Lettres et des y^rts , Tome I I , 
page i5a , pour lequel on souscrit rue S. Honoré, r i s - à -v i s 1« 
passage 9i R o c h , N." 94. 
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On peut s'adresser au Bureau du Magasin Encyclopédique 
pour se procurer tous les Livres qui paroissent en France et 
chez l 'Et ranger , et généralement pour tout ce qui concerne 
la Librairie ancienne et moderne. 

On s'y charge aussi de toute sorte d'impressions. 
Les Livres nouveaux sont annoncés dans le Journal aussi

tôt après qu' i ls ont été remis au Bureau , c 'est-à-dire , dans 
le Numéro qui se publie après cette remise. 

Le Magasin paroit régulièrement le premier et le quinze de 
ehaque mois., 

D e l ' Imp rimerie du Magas in encyc lopéd ique , rue 

H o n o r é , № . 9 4 , vis-ct-vis le passage 'Rocli. 


